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iconfidcration de la Paffion de nôtre Seigneur. Durant nos Tencbrcs,
elle fondoic en larmes par l'iniprcflion que Dieu lui donna, de l'amour
qu'il avoir porté aux hommes en endurant pour eux de û extrêmes
tourmens. Etant revenue à foy , je ne fçay , dit elle , où j'en fuis

,

mais je n'ay jamais expérimenté chofe pareille; le Diable ne me
voudroit-il point tromper ? Je l'emmené en nôtre chambre pour l'en-

tretenir fur ce grand M> fterc : Là j'achève de la combler , ou plutôt
Dieu par mon moien , de douleur &: de confolation.

Elle confideroit avec attention nos cérémonies du Choeur , qu'il lui

fliUoit expliquer , après quoi elle ne pouvoir fortir de fon admiration
& difoit que nous imitions les Anges & les Saints qui font au Ciel.

Elle voioit fort clair dans fon interieui': Un jour qu'elle étoit fore
pcnfive , on lui en demanda le fujct ; je confidcrc, dir-ellc, que
je luis bien méchante: Il mefemblcque jefais<:e que je puis pour ne
point olîenfcr celui qui a tout fait, & cependant je me voi toute
remplie dépêchez. Depuis peu un homme m'avoit dérobe une robe
de Caftor en ma prefence fous prétexte de me la garder. Je courus
après lui pour la retirer ; je n'étois pas néanmoins en colère , &: je ne
lui voulois point de mal : Cependant je fentois en moy une malice qui
Jiie vouloir tromper. Elle vouloir diftinguer par ces paroles l'eifct de
la grâce d'avec l'inclination de la nature corrompue.

Le Carême dernier , M ifeigneur nôtre Prélat admînillra le Sa-

crement de Confirmation, xille n'en avoir point encore enrendu part
kr > parce qu'elle n'étoit pas en ce pais la première fois qu'il le con-
féra. C'éroit dans nôtre Eglife que la cérémonie Ce devoir fliire. Elle

voioït que l'on ii.ftruifoit plufieurs de nos Pcnfionnaires pour rc- •

ccvoir ce Sacrement , &r le ferieux avec lequel on ngilîoit lui fit croi-

re que c'étoic quelque chofe de faint&rde grande importance. Elle

alloit & venoit par la maifon cherchant quelqu'un qui lui put dire

ce que c'ctoit. Ne trouvant perfonne , parccquc toutes étoicnt oc-

cupées j helas ! dit- elle , on ne m'inftruit point & voila qu'on inflruic

Jes enfans. Jem'artachéà elle pour lui donner l'inftruftion necefTai-

re. Elleétoit ravie de tout ceque jeluidifois,fur tout de ce que par la

vertu de ce Sacrement, elle feroit plus forte contre les tentations

du Démon, plus forte & couragcufe dans la foy, & qu'elle enpor-
teroit la marque dans le C'*''! aulîî-bicn que dufaint Baptême. Dés
qu'elle eût reçu le Sacrement , elle demanda congé d'aller à Siliery

pour faire part de fon bonheur à fes parens & à fcs amis Sauvages.

Elle les prêcha avec tant de ferveur , qu'ils n'avoicnt point de paro-
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